COMMEMORATION DE L’ARMISTICE

Mardi 11 novembre 2003

Monsieur le Député, 

Mesdames et Messieurs les Maires-Adjoints et Conseillers Municipaux, Chers Collègues,

Mesdames et Messieurs les Présidents et Représentants des Associations Locales d’Anciens Combattants et Victimes de Guerre,

Enfin,

Mesdames, Messieurs, Chers Amis Génovéfains,
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1914 – 1918, la Grande Guerre, celle que l’on a sans doute trop hâtivement qualifiée de « der des der » par excès d’optimisme, ou tout simplement pour conjurer le mauvais sort.

Celle qui aurait pu être évitée, si la sagesse  et la clairvoyance des pacifistes, si les nombreux appels à la raison et au sang-froid lancés par Jaurès, avaient été entendus et partagés.

1914 – 1918, c’est aussi la période où l’histoire et le temps se dérobent, c’est le moment où après l’expansion coloniale, les empires rivalisent dans une compétition économique acharnée.

En effet, depuis plusieurs mois, les alliances se nouent, les sentiments nationalistes sont exaltés, les haines s’attisent, la volonté d’en découdre grandit de jour en jour. 

Inexorablement, le mécanisme s’est enclenché.
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La guerre se prépare et s’organise, au niveau des gouvernements, dans les chancelleries, à la tête des grands groupes industriels ou financiers et des états majors.

Le 31 juillet 1914, quelques heures à peine avant que Jaurès ne soit assassiné par Raoul Villain, un jeune instable imprégné par les thèses des journaux nationalistes, les dés sont malheureusement déjà jetés.

Dans tout le pays, chaque Maire a déjà reçu ordre du Préfet d’aller discrètement demander aux propriétaires de chevaux et de voitures de les tenir prêts pour la réquisition.

Et dès le lendemain, le 1er août 1914, l’ordre de mobilisation générale est affiché sur tous les murs de France. La guerre a commencé.

Le monde entier se trouve plongé dans un véritable chaos, qui va durer plus de quatre longues et terribles années.
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Entre consternation et enthousiasme, animés d’un sentiment mêlé de résignation et de sens du devoir, par centaines de milliers, nos soldats, soutenus par tout un peuple, se mobilisent et s’engagent pour sauver la patrie.

En ces premiers jours d’août 1914, tout le monde est convaincu que cette guerre contre l’Allemagne sera courte et victorieuse.

Au bout de quelques semaines simplement, après l’échec de l’offensive française en Lorraine et devant l’avancée des troupes allemandes parvenues à moins de 25 kilomètres de Paris, il fallut bien se rendre à l’évidence.

La bataille de la Marne met fin à nos illusions.
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On sait désormais que seule une longue résistance permettra d’éviter la défaite et peut-être d’envisager la victoire. 

Jamais Guerre n’aura été si violente.

Au delà du nombre de morts, accablant en lui-même, (près de 10 millions de soldats tombés sur le champ de bataille, 20 millions de blessés et mutilés), les combats sur le front ont atteint un degré de brutalité inconnu jusqu’alors.

Un nouveau seuil de la violence a été franchi avec l’utilisation des armes chimiques, pourtant interdites par les conventions internationales, ou l’expérimentations de nouveaux équipements militaires de destruction massive, tels que les blindés, les avions ou les sous-marins.
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Il n’y a pas de mots assez forts pour décrire l’horreur du champ de bataille, l’interminable attente des poilus dans les tranchées, sous les obus, les balles, dans la boue et le froid, avec la peur au ventre avant de se lancer dans un énième assaut des lignes ennemies.

En dépit de la censure, les lettres qu’adressaient les soldats à leurs épouses et leurs familles, décrivaient une guerre bien différente de celle apprise dans les manuels scolaires, durant des décennies.

Très vite, ils réalisent que les allemands sont comme eux ; victimes d’un cataclysme historique qui les dépasse.

Ces écrits vont à l’encontre de toutes les idées reçues.

On y apprend, en particulier, que les premières fraternisations entre soldats français et allemands datent de décembre 1915 et non de 1917.
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L’histoire officielle, on le voit bien encore aujourd’hui en Irak, cherche toujours à faire oublier l’impact de la guerre sur la vie des gens.

Elle occulte ce qu’on appelle désormais les dommages collatéraux.

A partir des années 70, les historiens ont commencé à étudier la grande guerre sous un nouvel angle, en s’attachant à raconter le vécu des soldats, leur quotidien, leurs souffrances, leurs craintes et leur misère morale.

Le fruit de ces recherches conduira d’ailleurs Michel WINOCK à écrire :

« On n’avait plus conscience de ce que ces gens avaient fait et enduré ».
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L’âpreté des combats, l’horreur des tranchées ne doivent, ne sauraient s’effacer et les noms de Verdun, du Chemin des Dames, de Douaumont ou de Notre Dame de Lorette, tristement célèbres, doivent à jamais raisonner dans notre mémoire collective.

En ce 11 novembre, à travers le pays tout entier, dans chaque ville et village de France, la Communauté Nationale se rassemble et se recueille pour rendre hommage à ses soldats de 14 – 18, tombés pour la Patrie, dont les noms sont gravés sur nos monuments aux Morts, à ses blessés, à ses mutilés de la Grande Guerre.

Si le souvenir de ce terrible conflit, achevé depuis bientôt 90 ans, de cette guerre d’un autre siècle, demeure aujourd’hui toujours aussi vivace, c’est sans doute parce qu’il n’épargna aucune famille française.
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Il y a quelques jours à peine, j’évoquais ce phénomène avec Pierre CHAMPION qui n’a pu, très exceptionnellement, se joindre à nous aujourd’hui et qui m’a demandé de bien vouloir l’excuser auprès de vous.

C’est peut-être aussi, parce que nous craignons de voir un jour proche, disparaître les derniers témoins directs de cette tragédie, qui ne sont plus aujourd’hui qu’une poignée.

Ce n’est sans doute pas un hasard non plus, si en ce début du XXIième siècle, le feuilleton « les Thibault » tiré de l’œuvre de Roger Martin du Gard, diffusé sur une chaîne du service public a battu des records d’audience, si parmi les romans les plus remarqués de la rentrée littéraire, plusieurs se déroulent sous les feux des tranchées.

Dans les années 90, le conflit de l’ex-Yougoslavie est venu nous rappeler tragiquement où peuvent mener les haines entre les nations de la vieille Europe.
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On a malheureusement redécouvert à cette époque, à quel point la Première Guerre Mondiale a été le creuset de toute l’histoire du 20ème Siècle.

Parce que la paix ne dépend finalement que de nous, il faut enseigner aux jeunes générations qu’elle recule quand se renforce la haine de l’autre, qu’elle s’affaiblit d’une compétition absurde entre les peuples et qu’elle disparaît lorsque la soif de vivre ensemble et de construire un monde de fraternité et de progrès s’amenuise.

Mes Chers Amis, 

Qui aurait pu, un seul instant, imaginer au lendemain du 11 novembre 1918 ou à la fin de la Seconde guerre mondiale, que l’Allemagne et la France seraient aujourd’hui des pays amis, que leurs peuples seraient frères ?
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Qui aurait pu croire qu’un jour, le 22 septembre 1984, à l’occasion d’une visite à Verdun, François Mitterrand et Helmut Kohl se tiendraient, main dans la main, symbolisant ainsi la réconciliation franco-allemande, et que 20 ans plus tard, le Président Jacques Chirac, parlerait au nom des deux pays devant les instances de l’Union Européenne ?

Le souvenir de la Guerre de 14-18, doit renforcer notre détermination à poursuivre la construction européenne, mais une Europe humaine et sociale, plaçant les individus au cœur de ses préoccupations.

Pas une Europe de la finance ou des technocrates qui risquerait de favoriser la résurgence des nationalismes et du repli sur soi, à l’origine justement de la Grande Guerre.
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Mes Chers Amis, 

En cette journée du 11 novembre 2003, il n’est pas trop tard pour continuer à faire de ce siècle, un siècle de progrès pour l’enfant qui s’éveille, un siècle de fraternité entre les peuples.

- 12 -

